
 

 

  

N° 03              Dimanche 14 janvier 2024. 

Deuxième dimanche de l’année B: 

« VOICI L’AGNEAU DE DIEU » 

« Voici l’agneau de Dieu » Jean (1, 32-42) ;  Autres lectures : I Samuel (3, 19) ; Psaume 39 ; 

Corinthiens (6, 13-20) Nous utilisons encore aujourd’hui ces termes pour désigner Jésus, 

avant de communier : savons-nous vraiment ce que cela veut dire ? Voyons-en les explica-

tions données par Marie-Noëlle THABUT. 

« L’AGNEAU DE DIEU » DANS L’ANCIEN TESTAMENT 
 Jean-Baptiste prêche aux abords du Jourdain, et ce jour

-là, il est accompagné de deux de ses disciples, André et un 

autre, dont nous ne saurons pas le nom : certains pensent 

qu’il s’agit peut-être de l’apôtre Jean lui-même ; voyant Jé-

sus, Jean-Baptiste dit à ses disciples : « Voici l’Agneau de Dieu » et il n’en 

faut pas plus pour que les deux disciples quittent leur maître (Jean-Baptiste) 

pour se mettre à suivre Jésus. 

 Saint Jean raconte : « Les 

deux disciples entendirent cette 

parole, et ils suivirent Jésus ». On 

peut en déduire que l’expression 

« Agneau de Dieu » était habi-

tuelle. Je m’arrête donc sur ce titre 

« d’agneau de Dieu » appliqué à 

Jésus. 

 Pour des hommes qui con-

naissaient bien l’Ancien Testa-

ment », ce qui est le cas des disciples de Jean-Baptiste, l’expression « agneau 

de Dieu » pouvait évoquer quatre images très différentes. 

 Premièrement, on pouvait penser à l’agneau pascal : le rite de la 

Pâque, chaque année, rappelait au peuple que Dieu l’avait libéré ; la nuit de 

la sortie d’Égypte , Moïse avait fait pratiquer par le peuple le rite traditionnel 



2 

 

de l’agneau égorgé, mais il avait insisté : 

« Désormais, chaque année, ce rite vous rappelle-

ra que Dieu est passé parmi vous pour vous libé-

rer. Le sang de l’agneau signe votre libération. » 

 Deuxièmement, le mot « agneau » faisait 

penser au Messie dont avait parlé le prophète 

Isaïe : il l’appelait le Serviteur de Dieu et il le 

comparait à un agneau : « Brutalisé, il s’humilie ; 

il n’ouvre pas la bouche, comme un agneau traîné à l’abattoir, comme une 

brebis devant ceux qui la tondent : elle est muette ; lui n’ouvre pas la 

bouche. » (Is 53,7). D’après Isaïe, le Serviteur de Dieu, le Messie subissait 

la persécution et la mort (c’est pour cela que le prophète parlait d’abattoir), 

mais ensuite, il était reconnu comme le sauveur de toute l’humanité : Isaïe 

disait : « Voici que mon serviteur triomphera, il sera haut placé, élevé, 

exalté à l’extrême. » (Is 52, 13) 

 Troisièmement, l’évocation d’un agneau, cela faisait penser à Isaac, 

le fils tendrement aimé d’Abraham. Or, Abraham avait cru un moment que 

Dieu exigeait la mort d’Isaac en sacrifice. Et il était prêt à accomplir ce 

geste que nous trouvons horrible, parce qu’à son époque, d’autres religions 

le demandaient. Et, quand Isaac avait posé à son père la question « mais où 

est donc l’agneau pour l’holocauste ? », Abraham avait répondu : « C’est 

Dieu qui pourvoira à l’agneau pour l’holocauste, mon fils ». Et Abraham 

ne croyait pas si bien dire : car au moment où il allait offrir son fils, Dieu 

avait arrêté son geste, comme chacun sait, en lui disant « ne porte pas la 

main sur l’enfant ». Et il avait lui-même désigné à Abraham un animal 

pour le sacrifice. Et depuis ce jour-là, en Israël, on a toujours su que Dieu 

ne veut à aucun prix voir couler le sang des hommes. 

 Enfin, quatrièmement, en entendant Jean-Baptiste parler d’un 

agneau, les disciples ont peut-être pensé à Moïse ; car les commentaires 

juifs de l’Exode comparaient Moïse à un agneau : ils imaginaient une ba-

lance : sur l’un des deux plateaux, il y avait toutes les forces de l’Égypte 

rassemblées : Pharaon, ses chars, ses armées, ses chevaux, ses cavaliers. 

Sur l’autre plateau, Moïse représenté sous la forme d’un petit agneau. Eh 

bien, face à la puissance des Pharaons, c’étaient la faiblesse et l’innocence 

qui l’avaient emporté. 

JÉSUS, L’AGNEAU DE DIEU 
 Nous ne savons évidemment pas ce que Jean-Baptiste avait en vue 

lorsqu’il a comparé Jésus à un agneau ; mais, lorsque, bien longtemps 

après, l ‘évangéliste Jean  rapporte la scène, il nous invite à rassembler 
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toutes ces images différentes ; à ses yeux, c’est l’ensemble de ces quatre 

images qui dessine le portrait du Messie. Tout d’abord, il est le véritable 

« agneau pascal », car il libère l’humanité du pire esclavage, celui du 

péché. Il ôte le péché du monde, ce qui pourrait se traduire « il répand 

l’amour sur le monde », il réconcilie l’humanité avec Dieu. 

 Deuxième facette de sa personne, il mérite bien le titre de Servi-

teur de Dieu puisqu’il accomplit la mission fixée au Messie, celle d’ap-

porter le salut à l’humanité ; et comme le serviteur souffrant décrit par 

Isaïe, il a connu l’horreur et la persécution (c’est la croix) puis la gloire 

(et c’est la Résurrection). 

 Troisièmement, Saint Jean nous invite à voir en Jésus un nouvel 

Isaac. Lui aussi est un fils tendrement aimé totalement offert et dispo-

nible à la volonté du Père. Comme le dit la lettre aux Hébreux (en repre-

nant le psaume 39/40 : « En entrant dans le monde, le Christ dit : « Tu 

n’as voulu ni sacrifice ni offrande… alors j’ai dit : Me voici, je suis ve-

nu, mon Dieu, pour faire ta volonté. » (He 10, 5-6). 

 Enfin, quatrièmement, vous vous souvenez que la petitesse de 

Moïse face aux forces de Pharaon était comparée à celle d’un agneau. Et, 

grâce à Dieu, le petit avait réussi à conquérir sa liberté et celle de son 

peuple. L’image s’applique tout aussi bien à Jésus le « doux et humble 

de coeur », comme il le disait lui-même. 

 Les événements de la vie, la mort et la Résurrection du Christ ac-

compliront donc encore mieux que Jean-Baptiste ne pouvait l’entrevoir 

ce mystère de l’agneau victime et pourtant triomphant ; comme le dit 

Saint Pierre dans sa première lettre : « Vous avez été rachetés (c’est-à-

dire libérés) de la vaine manière de vivre héritée de vos pères, par le sang 

précieux, comme d’un agneau sans défaut et sans tache, celui du 

Christ... » (1P1, 18-19). Et cela, comme on le sait, « sang » veut dire 

« vie offerte ».   

 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS  

Samedi 13 janvier 2024 :  

 - À HUBES, à 16h00 : BAPTÈME: Nous accueillerons  Cécilia, 

Isabella GIURIATO, fille de Mauriziato et de Vinciane NENAIN, ha-

bitant à Montigniy/Sambre. Parrain: Massimo Giusiato; marraine: Méla-

nie Ferro. A 17h30 : MESSE en union avec  Dominico D’ARCANGELO, 

Mario CUCCI et Dario MARCOLINI. 

 - Dimanche 14 janvier 2024 : 

 - À LA BASSÉE  : à 9h30, MESSE. 

 - AU CENTRE, à 11h00, ADAL. 
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   VIE PAROISSIALE 
 

ADIEUX CHRÉTIENS  

  Le vendredi 12 janvier 2024, nous avons célébré les adieux chré-

tiens de Giuseppa MEDURI. Elle était l’épouse de Cosimo CONTE. 

Elle était âgée de 81 ans et habitait 3, rue des Hauts de Roux à 6044 

ROUX. 

BONNE LECTURE:  

Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens. 

       Du jeudi 18 au 25 janvier 2024. 
Pourquoi cette semaine de prière ? Vouloir cela comme étant  une propagande ? Sûrement 

pas ! Dès lors, comment allons-,nous prier durant cette semaine ? Voici comment l’abbé 

Miguel Desjardins, aumônier responsable, nous en parle : 

 

Cette année, l’animation a été confiée aux chrétiens du Burkina Faso, qui 

ont choisi un passage de l’évangile selon saint Luc : «  Tu aimeras le Sei-

gneur ton Dieu… et ton prochain comme toi-même » (10, 27) 

 Et nous découvrirons ainsi la raison d’être de cette illustration.  

 Le projet initial de texte de leur travail vous sera expliqué la semaine 

prochaine. 
 

 

*** 

 

Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », rue de l’Abbaye de Liessies, 1, 6044- ROUX- Prix de 

l’abonnement pour un an : 11euros.      


